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PREAMBULE 
Le programme spécial de la Wilaya du Titteri pour la mise 
en valeur agricole des EENI-SLIMANE, nécessitait une connaissance 
approfondie des différents facteurs du milieu naturel. Les morpho-
pédologues de 1 1 IRAT sous la direction de M. KILIAN, au cours de 
différentes missions ont étudié les sols de cette région, à la 
fois sous leur aspect purement agrologique et également en fonc-
tion deleurs rapports avec d'autres facteurs qui définissent le 
milieu naturel (morphogenèse, hydrologie de surface). En fonction 
du but recherché, ces différents travaux ont été effectués à des 
échelles variées. 
- La carte de reconnaissance morpho-pédologique au 1/200.000 
réalisée par M. KALMS constitue le point de départ de toutes 
ces études. 
- Les inventaires morpho-pédologiques au 1/50.000, permettent de 
définir les différents types de milieu région d'EL OMARIA -
plaine de EENI-SLIMANE - région de 1 1 0ued ZEROUA par M. RAUNET . 
La cartographie de semi-détail au 1/20.000 effectuée par 
M. CADILLON sur certains périmètres où un aménagement important 
était souhaité, avait pour but de dresser pour chacun d'eux une 
carte des contraintes et de propositions culturales. 
L'étude dont il est fait mention dans ce rapport se dis-
tingue un peu des précédentes. Il ne s'agit pas d'une cartographie 
véritable, mais de la définition du milieu et des sols de divers 
petits périmètres (caractéristiques physiques, chimiques et hy-
drodynamiques) ; l'accent étant surtout mis sur le comportement 
de l'eau dans ces sols ; les processus morphodynamiques princi-
paux régissant la stabilité du milieu étant mis en évidence 
(influence qu e la pédoge nèse, contraintes pour la mise en valeur). 
Les différents schémas ou esquisses morpho-pédologiques réalisés, 
permettent de mieux situer dans le paysage les périmètres étu-
diés : 
KEF ER R 1 MEL, domaine ZEGAI près d'OULED ERAHIM (K.R.) 
- OULED SELIM, près d 1 0ULED brahi (O.S) 
MADALAH (C.A.P.R.A. = CM) et SIDI-SALEM, près d'EL OMARIA 
- Vallées du BE5BES et du YAGOUR (BY), près de SIDI NAAMA NE 
- SOUAGUI 1 extension (SG-1) 
- SOUAGUI 2 près de SOUAGUI (SG-2) 
- SOUAGUI 3 (SG-3) 
BIR ARDUS, près de BOUSKENE (EH ) 
2. 
Oued KHERAIB (SI LA KHD AR) , près de BENI-SLIMANE (SL) 
- GUELD EL KEBIR (GK) 
- sr TOUAT! , (SI SAOUD) (ST). 
En fin de mission deux périmètres supplémentaires près 
d ' EL OMARIA ont été étudiés plus rapidement . Il en sera fait 
état dans un chapitre spécial, l'essentiel de ce rapport étant 
déjà écrit avant le début de cette étude : 
- Oued REGADA (Oued AZROU) 
- OULED AISSA - EL OMARIA (CHABAT EL KOUALI). 
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PRESENTATION DE L'ETUDE 
La méthode utilisée pour l'étude des petits périmètres 
a été adaptée à chaque cas (toposéquences, mise en place des 
matériaux, détermination des types de sols, extension spatiale 
des unités repérées, processus morphodynamiques actuels), de 
façon à définir le milieu propre à chacun d'eux (dualité morpho-
genèse, pédogenèse) en les replaçant d'abord dans le contexte 
régional (lithologie, morphogenèse et pédogenèse ancienne), puis 
en allant vers le détail dégager les facteurs actuels qui condi-
tionnent le milieu et les contraintes pour la mise en valeur 
qui en découlent, au nivesu de la parcelle. 
Le plan de ce rapport se base sur ce genre de réflexion 
qui va du général au particulier. Les périmètres ont été regrou-
pés en unités géographiques naturelles, de façon à dégager cer-
tains caractères communs, et à les situer en fonction des uni-
tés morphopédologiques définies par M. RAUNET, pour chacun d'eux 
à partir des conditions locales (lithologie, remaniements an-
ciens, modelé processus actuels) seront mis en évidence les mi-
lieux de pédogenèse : les principaux types de sols seront dé-
crits, mais leur caractéristiques analytiques feront l'objet 
d'un rapport complémentaire, par contre leur perméabilité sera 
abordée {méthode PORCHET réalisée en fin d'été sur sol sec). 
Les principales contraintes des sols et du milieu seront préci-
sées et permetront de délimiter le périmètre, d'envisager les 
cultures possibles, (maraîchage, arboriculture) et les aménage-
ments nécessaires pour stabiliser le sol, (protection contre le 
ruissellement diffus ou concentré, lutte anti-érosive, etc ... ). 
Ces périmètres n ' étant pas les seuls à pouvoir être mis 
en valeur par irrigation, mais des situations identiques pouvant 
se retrouver ailleurs, il sera alors possible de partir des études 
cartographiques à moyenne échelle (1/50.000) déjà réalisées, 
et en fonction des premiers résultats ou des observations faites 




LES PETITS PERIMETRES SITUES DANS LES MASSIFS GRESO-CALCAIRES 
A l'OUEST D'EL-OMARIA 
-= -
PRESENTATION GENERALE 
Le massif qui sépare la vallée des BENI-SLIMANE du bassin 
supérieur de l'Oued CHIFFA, s'élève à des altitudes supérieures 
à 1 .200 m. Il est constitué par des formations sédimentaires 
d'origine marine datées du Miocène (autochtones post-nappe) qui 
ont été plissées en un vaste synclinal dont l'axe correspond 
approximativement au cours supérieur de l'Oued BESBES et est 
très visible près d'Ouled Selim. Du point de vur lithologie cette 
formation présente plusieurs faciès. Les grès (grès de MEDEA) 
calcaires sont très tendres et constituent l'armature des massifs 
ils alternent quelquefois avec des argiles sableuses, donnant au 
relief un aspect en marches d'escalier très net, lorsque le pen-
dage n'est pas conforme (revers des crêts monoclinaux), chaque 
banc de grès formant une cornique bien individualisée. Cet aspect 
en gradins se retrouve dans les massifs très gréseux lorsque le 
pendage est conforme à la pente mais alors la corniche est moins 
abrupte et les différentes ruptures de pente sont très espacées, 
et séparées par de longs "glacis substructuraux" (région de 
MADALAH). 
Sur la bordure Est du massif, le faciès devient plus conti-
nental. On observe des conglomérats grésa-calcaires qui font 
transition avec les formations argilo-caillouteuses du Miocène 
continental. 
Enfin localement les grès calcaires passent à des grès 
ferrugineux qui ressemblent quelquefois à une cuirasse ferrugi-
neuse (KEF ER R'MRL). Dans cette même région les grès sont souvent 
peu calcaires, à sable grossier, et le faciès devient même fran-
chement sableux. Ce massif est très ontaillé par les cours d'eau
aussi plusieurs crêtes monoclinales apparaissent dans le synclinal. 
Les sources y sont nombreuses et suintent à la base des dalles 
gréseuses diaclasées et karatiques (localement travertin) mais 
pas nécessairement dans l'axe des thalwegs. L'entaille des ravins 
anciens se poursuit actuellement, découpant les versants à pen-
dage conforme. Surles 11 glacis substructuraux" à faible pendage, 
... / 
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la morphogenèse est peu active : (ruissellement diffus), par 
contre elle est ou à été plus intense sur les pentes moyennes 
(mouvements de masse généralisé3 anciennes coulées boueuses, 
solifluxion), voire catastrophique par effondrement des corni-
ches gréseuses. En aval de certaines niches de foirage et d'arra-
chements localisés, à l'emplacement d'anciennes entailles, on 
observe des vallons en berceau, aménagés en terrassettes (région 
de MADALAH). 
KEF ER R'MEL domaine ZEGAI) (KR) 
- Présentation - modelé - sol 
Ce périmètre est situé à l'Ouest d'OULED BRAHIM, près du 
sommet du KE F ER R'MEL, le long de la ligne de crête qui sépare 
l es bassins-versants de l'Oueci CHIFFA et de l 1 0ued ME LLAH. 
Le Miocène marin présente ici des façiès variés : 
- un banc de grès calcaire soutient ce plateau perché, 
et a permis à cetto surface substructurale de se conserver; il 
affleure sous forme de corniche à l'Ouest (crête) et à l'Est, 
- sur ce banc de grès repose un niveau conglomératique 
sabla-argileux et caillouteux (galets) 
- Enfin l'ensemble du plateau est recouvert d 'un manteau 
sableux, remanié, très épais au Nord. Ce sable, grossier d'après 
l'observation de certaines coupes proches du périmètre, provien-
drait d'un façiès sableux peu cimenté et non calcaire des grès 
de MEDEA. 
Au Nord du secteur étudié, près du sommet du KEF ER R'MEL, 
on retrouve un banc de grès calcaire qui domine la zone sableuse, 
et en est séparé par une petite corniche. Au Sud (plantation de 
cerisiers), le manteau sableux est peu épais au-dessus du conglo-
mérat (80 cm en haut de la plantation, 30 cm En bas) ; il devient 
très épais au Nord (plus de 2 mètres sous fougères). Localement, 
vers les vignes, à l'Est, le"conglomérat" affleure (Cf. schéma 
morpho-pédologique). 
Le faciès sableux du miocène marin a été très remanié sur 
... / 
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les pentes (colluvions) ; des retouches récentes peuvent être 
observées, en aval des griffes d'érosion (petits cônes), ce maté-
riau meuble est enlevé facilement lors des fortes pluies (ruis-
sellement concentré suivant les chemins), de ce fait les sols 
observés bien qu 1 épais sont peu évolués, le matériau étant essen-
tiellement d'apport colluvial ; deux profils principaux ont été 
étudiés : 
a) PROFIL KR 2 
Situation plantation de cerisiers, au dessus du puits, 
Sol peu évolué d ' apport colluvial sableux, reposant sur un 
cailloutis à moyenne profondeur. 
l'ensemble du profil n'est pas calcaire. La structure 
p articulaire, en surface devient massive en profondeur (éléva-
tion du taux d'argile et prise en masse à l'état sec). Dans 
l'horizon caillouteux on ebserve des éléments ferrugineux de 
form e nodulaire et la présence de cailloux de grès ferrugineux 
il n'a pas été possible de préciser si ces éléments avaient une 
origine anc i enne (géologique) ou actuelle (hydromorphie), il 
nous semble donc nécessaire de contrôler en hiver le niveau de la 
nappe dans le puits situé sur la plantation. 
Ce sol très sableux est très drainant en surface ; les 
vitesses d'infiltration déterminées par la méthode PDRCHET, ont 
été effectuées dans l'horizon massif, plus argileux, et donnent 
pour le coefficient de perméabilité K des valeurs moyennes 
Ka 35 10-6 m/sec pour le début de la courbe (sol sec) 
Kb 20 10-6 m/sec pour la 2ème partie de la courbe (sol humide) 
Ce sol présente un drainage interne satisfaisant . 
b ) PROFIL KR 6 
Situation au Nord du périmètre : zone à fougères, 
Le profil est très sableux, non argileux,sur les cinquante 
premiers centimètres, la structure est particulaire, les 
rhizomes de fougères sont traçants dans cet horizon. 
Entre 50 et 60 cm on observe un lit caillouteux et grave-
l eu x compact ; les racines de fougères ont du mal à traverser 
cet horizon. En profondeur, la texture devient un peu plus argi-
leuse, la structure est fragmentaire et les racines de fougères 
abondent, elles s'étalent sur les faces structurales et coloni-
sent profondément l'horizon jusqu'à plus d'un mètre. Le profil 
7. 
est épais, plus de 2 m, et d'autres lits caillouteux minces 
(10 cm) peuvent être observés en profondeur (remaniement collu-
vial). Le sol n'est pas calcaire. Les essais PORCHET ont donné 
des résultats très variés : 
En surface : (horizon sableux) les valeurs sont très 
élevées : 
Ka= 140 - 10- 6 m/sec 
Kb = 80 - 10-6 m/sec 
) 
) horizon très perméable. 
) 
Les essais effectués à plus grande profondeur, concernant 
à la fois l'horizon sableux et l'horizon sabla-argileux, n'ont 
pas donné les deux droites classiques ; mais une courbe dont la 
pente de la tengente décroissait au fur et à mesure que l'in-
filtration de l'eau devenait sous la dépendance de l'horizon plus 
profond. Aussi nous ne citerons que la valeur de K la plus fai-
ble obtenue (cotte valeur nous paraît mieux correspondre à l'écou-
lement de l'eau dans l'horizon sabla-argileux). 
-6 / K = 9,5 - 10 m sec. 
Le drainage interne est donc excessif en surface et bon en 
profondeur. 
Les_contraintes_pour_la_mise_en_valeur 
- La texture des horizons de surface est très sableuse, 
de ce fait le drainage interne de ces sols est souvent excessif, 
l'eau s'infiltre et entraîne en profondeur les éléments minéraux 
(lixiviation des bases et du fer). 
- Le milieu est pénesta ble, c'est-à-dire que toute modi-
fication brutale entraîne l'instabilité (ex : griffes d'érosion 
dues : à l'irrigation par gravité à fort débit ; ou le long des 
chemins) ce qui peut être catastrophique dans ce matériau meuble
Nappe perchée pouvant fluctuer lors des pluies 
d'hydromorphie. 
risque 
- Toxicité due au fer possible dans la parcelle de ceri-
siers. 
- Risque de gelées (altitude élevée env. 1 .200 m) 
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contraintes bioclimatiques à contrôler. 
- Acidité (en fonction des résultats d ' analyses). 
Dans un premier temps, avant d ' envisager toute culture, 
il sera nécessaire de protéger le milieu, surtout dans la partie 
du périmètre, comprise entro le domaine et la zone de fougères, 
en empierrant le chemin, en stabilisa11t les petits ravins et, 
peut-être en aménageant quelques banquettes (l'érosion actualle 
est surtout due à l ' homme), de façon à limiter le ruissellement 
concentré. 
On prendra garde d'autre part à ne pas déclencher de 
processus de dégradation en défrichant la zone à fougères, qui, 
au début de la plantation, peut être maintenue (végétation 
freinant le ruissellement diffus). 
Des contrôles devront être effectués pendant les pluies 
pour voir la fluctuation possible de la nappe perchée (puits 
dans la plantation do cerisiers). L'utilisation d ' engrais organi-
que sera nécessaire pour corriger la pauvreté minérale des hori-
zons sableux, freiner la lixiviation des bases (création d ' un 
complexe humifère d ' échange) ; l ' irrigation par gravité est à 
proscrire . 
Proposit i on d ' affectation des terres 
Ce choix ne pouvant être fait que lors de discussions 
entre l'agronome, l ' horticulteur et l'arboriculteur, d'une part, 
et le pédologue d'autre part, nous nous bornerons en fonction 
des principales contraintes qui vionnent d'être dégagées, et 
des conseils formulés dans le paragraphe précédent, à faire 
les propositions suivantes 
- sur le domaine plantation de cerisiers (cf. los réserves 
signalées plus haut) 
- zone intermédiaire entre le domaine et les fougères 
maraîchage (plantes affectionnant un milieu meuble 
pomme de terre, asperges, etc ... ) dans la 
partie haute, 
vigne ou arboriculture : le long de la grande piste, 
9 . 
zone de fougères : a rboriculture ; les sols sont épais et l'ho-
rizon profond plus argileux semble constituer un bon support 
physique et chimique pour l es racines (cf. enracinement des 
fougères). 
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PERIMETRE D'OULED SELIM (OS) 
- présentation - modelé - sol 
Le village d 'O ULED SELIM est situé dans la partie supé-
rieure de l'Oued BESBES dont le lit à ce niveau correspond à 
l'axe du grand synclinal qui affecte les grès de MED EA. Le péri-
mètre étudié borde l'Oued, sur sa rive gauche, au Sud de l a 
c route qui relie OULED ERAHIM à EL OMARIA. Au niveau de cette 
route, les grès calcaires présente un pendage légèrement incliné 
vers le Sud (flanc Nord du synclinal) ; co pendage est conforme 
à la pente (surface structurale), puis celle-ci devient forte, 
le pendage est olors quasi vertical (flexure très prononcée et 
bien visible dans les go r ges où passe la piste qui conduit d'ou
LED ERAH I M à OULED SELIM ) , et redevient à nouveau conforme à la 
pente jusqu ' au niveau de l 'O ued EESEES. En aval de la flexure, 
on observe plusieurs unités, en allant vers l'Est 
d'obord un versant argileux appuyé sur les grès cal-
catres, il s ' agit vraisemblablement d'une anc i enne coulée boueu-
se, 
- puis un"glacis sub-structural étroit, développé pres-
que directement sur les grès calcaires, (il est peu développé à 
l'Ouest de la coulée boueuse), 
- enfin à l'Est les grès sont recouverts par le Miocène 
continental argilo-caillouteux, qui est découpé on lanières par 
des entailles profondes. 
Un niveau étroit de glacis te rrasse, d'origine a llu vio -
colluvialeborde l'Oued ; très localement, une véritab l e t er r asse 
a pu être obsorvéo. Au débouché des ravins, ce glacis-terrasse, 
qui est sous la dépendance des versants qui l e dominent est 
recouverts par de petits cônes do déjectio n caill ou t eu x (cf. 
schéma morpho-pédologique). 
a) Le versant argileux : la pente est moyenne assez bosselée du 
fait de l' origine de ce matériau ; cette ancienne coulée 
semb l e s 'ê tre stabilisée, les processus morphodynamiques qui 
l ' affectent maintenant sont moins violents ; mais néanmoins 
importants (ruiss ellement diffus au coeur de l'hiver, et 
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solifluxion g é néralisée). 
Le caractèra tres argileux de ce matériau, et la nature des ar -
giles minéra logiques, vra i sembl ab lement de type montmorillo-
nite, la pente, c onditio nnan t la p éd og e nèse : en effet il 
s'agit de sols bruns calcaires vertigu es parfois à caractères 
"mélaniques" sur les replats (couleu r noire du sol), le stade 
vartical n 'a pu être atte int du fait de l a pente, et de l'apport
d e bicarbonat e par les eaux de ruiss2ll e me nt. Ce type de p édo-
genèse s'expliqua par un en gorg emen t important des sols, lors 
des pluies. Lors d es prem ières ave r ses, l'eau s'ilfiltre dans 
les fissur es, ( fentes de retrait) e t humidifie le profil du 
bas vers l e haut, a i nsi l e so l s ' engorge en profondeur, et l a 
solifluxio n est a lors possible, les a rgiles gonflent e t provo-
qu e nt des mouv ements dans le sol ( form a tion de faces de glisse-
ment : "alickensides" des auteu rs anglo -saxo ns). 
b) . Le glacis "sub-structural" app uy é sur les grés de MEDEA : 
Les sols son t profonds, l à où le complexe d'altération 
d e s grès est r esté en place (pente faible), ce matériau est 
alors sabla-limoneux, peu argi l eux, le profil est décarbonaté, 
les sols sols sont de type "sol brun calcique". En fait cette 
unit é dans l e détail est complexe : l ocalement, l es dalles gré-
seuses sont proches de l a surface l e sol est calcaire (sol 
brun calcaire) ; en contrebas des versants, du Miocène Conti-
n ental , des colluvions argilo-cail l outeuses, contaminent en 
surface cette unité qui est en fait une mosaïque de sols . 
c) Les v e rs an ts et l es glacis du Miocène cont inental : matériau 
orgilo -caillouteu x sur les versants, l a pente est forte, l e 
milieu est instable (ra vinement en griffes, glissements en 
planche, solifluxion), l es sols sont peu é v o lués (régosols et 
sols peu é v olués d'érosion
Sur l es glacis de très é troits à couverture 
colluviale ancienne, l e milieu est pénesta ble, les sols r e stent 
peu é volués , a r gil eux, et très caillouteux. 
d) L e glacis terrasse dominé pa r le versant argil eux 
Les matéria ux sont d'origine mixte, à la fois a lluviale 
et colluviale, l a contamination par l e versant argileux es t 
. . . / 
1 2. 
impo r tante ; de ce fait les sols sont argileux, et calcaires
mais pas trop lourds, ce sont des sols bruns calca i res, sans 
carac t ère vertique . 
e ) Le glacis terrasse dominé par lo Miocène continental, ou lo 
glacis n subs tru ctural". Il s I agit d I un matériau comme pour 
l'unité précédente à la fois alluvial ~t colluvial, mais moir s 
argi l eux, toujours calcaire, l'évolution dogénétique est
moins poussée car le dépôt plus récent, il s ' agit de sols peu
évo l ués d ' apport alluvio-colluvial, épais, et calcaires, asso. 
ciés à des sols caillouteux sur les cônes de déjection. 
f) La terrasse récente (rharbien). 
Le dépôt est grossier sables et blocs de grès, d ' ori-
gine alluviale, le sol bien que filtrant roste calcaire . sol
peuévolué d I apport all ... uvial
Trois pro f ils se rapportant à trois unités importantes ont été
décrits : 
a ) PROF I L OS 1 
Berge de l ' oued : terrasse récento située entre le lit pain
cipal et un chenal de crue. 
Sol peu évolué d 1 apport alluvial - colcimorphe , 
La texture est assez grossière, très sableuse en surface, tres
peu a r gi l euse . La ;structure particulaire devient massive en 
profondeur, où l'on observe de gros blocs et des cailJ.oux d e 
grès calcaire roulés (à partir da 60 cm). L ' ensemble du pro
fil est calcaire, ma is il n'y o pas de redistribution de 
celui-ci . 
Les.essais PDRCHET ont montré la grande perméabilité de ce matériau
- 6 / Ka env. 200.10 m sec 
-6 / Kb entre 50 et 80.10 m sec. 
Le drainoge est donc excessif ; d I autre part cetto terras




b) PROFIL OS 2 
Glacis terrasse en bordure du versant argileux 
nagée en terrassettes. 
Sol brun calcaire colluvial. 
zone amé-
Ce sol est très argileux , profond, la structure de 
l'horizon E est prismatique très grossière Tout le profil 
est calcaire, avec dans l ' horizon E quelques nodules. La 
teneur en éléments grossiers est faible. 
Ce sol a de mauvaises caractéristiques physiques, 
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une structure peu favorable et un drainage interne faible. 
Les essais PDRCHET ont mis en évidence la très faible perméa-
bilité de ce matériau : 
Kb = 10-6 m/sec (essai réalisé deux jours après 
irrigation). 
c) PROFIL OS 4 
Versant argileux - solifluxion 
Sol brun calcaire vertique. 
Ce sol est très argileux avec vraisemblablement des 
argiles montmorillonitiques ; en saison sèche on observe un 
réseau de fentes disposées en polygones (moins de 1 m entre 
chaque fente) ; ces fentes sont larges en surface (10 cm) et 
profondes (60 cm) entre celles-ci l'horizon superficiel 
est finement divisé en petits polyèdres : ("self-mulching " ) 
le microrelief est légèrement bombé (amorce d ' un relief 
"gilgaï 11 ). 
La structure est ensuite prismatique grossière jus -
qu'à 30 cm, puis devient en plaquettes obliques (gauchie), 
avec de nombreuses faces de glissement slikenside des au-
teurs anglo-saxons). Vers 60 cm, on note la présence des si-
gnes d'hydromorphie (taches ferrugineuses). 
La teneur en éléments grossiers est faible (nodules 
calcaires - gypse et huitres). Tout le profil est très cal-
caire. 
. .. / 
Instabilité des versants 
glissements en planche. 
solifluxion, érosion en griffes 
- Faible perméabilité de certains matériaux (versant argileux 
et glar.is terrasse lui faisant suite). 
- Engorgement, hydromorphie, mouvements internes de gonflement 
et de rétraction, concentration en sels (gypse), versant 
argileux). 
- Ruissellement diffus et colluvionnement (glacis terrasse). 
- Sapement des berges, inondation, (terrasse). 
- Calcaire actif. 
La p a rtie du périmètre actuellement irriguée par 
gravité est aménagée en t e rrasscttes , ces zone s sont o n partie 
stabilisées, mais néanmoins el les subissent l'influence des 
versants qui les dominent (apport de matériaux par colluvion-
nement). Il sera donc nécess aire de stabiliser l os versants 
(les banquettes sont à proscrire) un aménagement global de cette
région doit être e ffectué , et ceci pratiquement depuis la route 
qui relie Ouled ERAHIN à EL OMARIA. 
Proposition_d'affectation_des_terres 
Les grandes orienta tions suivantes peuvent être pré-
conisées 
Reboi sement sur les v e rsants à forte pente ( Mio cène marin et 
continental) pour les stabiliser, ou arboriculture rustique 
sans irrig a tion. 
- Céréaliculture e t fourrag es en bandes alternées sur le ver-
sant argileux. L'arboriculture ne pourra être préconisée 
qu'après l'implantat ion de vergers de comportement ou mieux en 
comparant avec des vergers installés sur un milieu identique 
(travail à effectuer e n équipe, podologue et arboriculteur). 
- Maraîchage et céréales d'appoint (maïs) sur les glacis terras se 
et la terrasse. 
- Maraîchage, céréales d'appoint sur les "glacis substructu-
raux" là ou les sols sont assez épais. 
. .. / 
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REGION DE MADALAH 
Versant Sud du Djebel MSALLA - Rive gauche de l'Oued EL KEF. 
- Présentation - modelé - sols 
Le pendage des grès de MEDEA est conforme on général 
à la pente, aussi le versant Sud du DJEBEL MSALLA présente-t-il 
un aspect en gradins successifs, constitués do glacis''substruc-
turaux11, séparés par des talus, voire des corniques ou affleurent 
les grès, et où se localisent les sources. Les glacis substruc-
turaux sont surtout bien développés sur le haut du versant où ils 
sont entaillés assez profondémGnt par les ravins . Dans la partie 
basse du versant, la topograohie recoupe les barres de grès ; les 
"glacis substructuraux" sont peu étendus, étroits et séparés
souvent par des vallons en berceau qui prennent naissance au 
pied des talus gréseux (cf. schéma morpho-pédologique). Ce sont 
ces vallons en berceau qui sont le plus souvent aménagés en 
terrassettes et cultivés
Les sols dérivent de la de carbonatation du grès aussi leur 
texture est elle sabla-limoneuse à sable fin. Ce matériau mieux 
conservé sur les glacis sub-structuraux, est de teinte brun-
rouge, alors qu'il est très remanié sur les versants et recherg é 
en calcaire et do teinte brun jaune. 
Nous n ' avons que rarement observé des sols plus ar-
gileux et plus calcaires. 
Principaux types de sols : 
- Lithosol : sur dalle de calcaire gréseux (surface 
structurale décapée). 
- Sols peu 6volués d'érosion : sur les talus et 
corniches. 
- Sol brun calcique (décarbonaté) 
11 substructuraux". 
sur les glacis 
- Sol peu évolué d'apport colluvial : sur les versants 
et les vallons en benceau, en contrebas 
des cornich8s ou talus de grès (carbonatés) . 
. . . / 
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PROFIL CM 
(C.A.P.R.A. MADALAH) 
Il s ' agit d ' un sol peu évolué d ' apport colluvial, enterré 
par la construction d ' une terrassette. 
Le profil est assez calcaire, sauf l ' ancien horizon do 
surface actuellement enfoui à 60 cm de profondeur. 
la texture est sabla-limoneuse, faiblement argileuse. 
La structure est polyédrique en surface ; les horizons 
profonds ne roprésontent pas une structuration nette (struc-
ture massivo). 
Lo sol est poreux, à bon drainage interne. 
Los essais PURCHET ont donné des valeurs moyennes pour ln per-
méabilité 
Ka= 85 -6 / 10 m sec. 
- 6 / Kb = 10 à 15.10 m sec. 
la valeur de Kb, relativement faible, vu la texture, peut 
s'expliquer par une faible structuration des horizons profonds. 
Contraintes_et_ proposition_d'affectation_ des _ terres 
Cette zone de MADALLAH ne présente pas de grandes surfa-
ces cultivables, sauf peut-être un grand "glacis sub - structu-
ral" à l'Ouest (cf. schéma morpho-pédologique), qui n ' a pas été
étudié, et qui ne semble pas dominé par des sources. 
Mais cette région est intéressante car elle est assez 
roprésentative de l 1 ensemblo des versants développés sur le 
Miocène marin, et peut donc servir de projet test pour la mise 
en valeur de cette zone. 
En effet un aménagement ancien en terrassettes existe, 
il nous semble adapté à ce milieu , mais nécessite d'être mieux 
entretenu de façon à maintenir la stabilité des versants. Les 
sols présentent peu de contraintes majeures (texture moyenne 
à grossière, peu de calcaire actif) et peuvent convenir Aussi 
bien à l'arboriculture malgré l'altitude (versant sud) qu'au ma-
raîchage ; l'aspect foncier (petites parcelles) semble être la 
contrainte la plus impprtante. 
. .. / 
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CH API T RE II 
L A REGI on D E S O Li A G Li I 
-----------------------
PRESE NTATIO N GENERALE 
La région de SOUAGUI est très complexe du point d e vue 
géologique : au No rd J.2 chaîna des BIEAN (quartzit 8 s e t argiles 
schisteuses de l'Albo-Apticn) sépare l'alvéole de SOUAGUI" de 
la plain e dos 
diculairemont 
marneuses du 
BENI-SLIMANE. Ce tte 
par l'Ou ed MELLAH ; 




a é té r e coupée perpen-
s'étendent les format io ns 
Turonien - Sé noni en, 
bancs du Cénomanien 
supérieur ; cet ensumb l e en concordance avec l'Albo-Apti e n, a 
été r abo t é au cours du quaternaire en un vaste gl ac is de dénuda
tion, mais es t en fait très plissé (les bancs de calcaires ou 
séparées par l os calcaires gris en gros 
de marna-calcaires ont un pendage sub-vertical ; à l'Ouest l e 
crétacé supérieur a été recouvert au Tertia ire par une vaste 
nappe de charriage, dont les matériaux proviennent du Miocène 
c on tinent a l (conglomérat - de grès grossiers - et d'argiles 
r ouges sableuses) ot du Maestrichtion - Danien (Marnes ), ces ni-
v ea ux e n discordance par rapport aux formations au tochton es, en 
sont séparées par un l a mb ea u de Trias (Cargneules - Dolomies -
Gyps e - Argiles bariolées salées) qui affleure sur l e pourtour 
du c on tact ano rmal (niv ee u bi en visible l e long du CHABET EL 
MELAHA : salines et fours à plâtres). 
Il est vraisemblable qu'après la ph ase de charriage , l e 
trac é du cours actuel du MELLAH était déjà emprunté par un cours 
d'eau ; à l a f ave ur d'une faille Nord -Sud (décrochem en t de la 
nappe de charriage au niveau de la confluence MELLAH-CHABET EL 
MELAHA) ;en effet, de part et d'autre des rives actuelles on ob-
serve de nombr eu x t émo ins de"Miocène post-nappa",rocouvrant soit 
les f o rmations charriées, soit l'Albo-Aption, e t aya nt un faciès 
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L'Duod MELLAH et s e s différents affluents (KHERZA -
CHAIR, e tc . . . ) recoup e nt ces form a tions, au cours du Quat e rn a irL 
ils ont à la f a veur des fluctu a tions climatiqu 2s, d é pos é des 
alluvions, qui o nt é té e nt a illées . 
Los niveaux an ci e ns semblent s e confondre ovec le miocène
c o ntinent a l post-nappe ut seule l a terrasse rharbie nn e est bi en 
individual is ée sur ce rt a in es riv es ( dé pôt asse z épais, vraisembla-
bl e men t dû à un ancien seuil). 
L' es quis se mo rph o-pédologiqu e a pour but de r e présenter 
l os grands tr a it s du poys a ge, de montrer l os r e lations génétiqu es 
o u spatialos qui e xist e nt entre l es différentes unités. C'est 
à p a rtir de ces r e lations que l'on pourra choisir l'implantation 
des pé rimetres d'irrigation, tout e n t e nant c om pt e d'autres fac-
t e urs . ( soc i o - é c onom iqu es etc .. . ) 
- Lo s zon es de mo uillère s (ressource en eau) et les 
différentes unités en avnl. 
- Le CHALET EL MELAHA eau en amont e t a ffl e ur eme nts 
de Trias) e t l a vallée du MELLAH. 
Nous ne f e rons p as un comm e ntair e e xhaustif des diffé
r e ntes unités morpho-pédologiques (cf. légende de l' es quiss e ) 
nous 
ma is no us attacherons dans l es par a gra ph e s qui suivent à ne par-
l e r qu e de c e ll es qui int é r esse nt directement les différents 
pé rimètr e s pré vus. 
PERIMETRES DE SOUAGU I 1 - EXTE NS IO N ( SG 1 ) ET DE S OUA GUI 2 ( SG 2) 
Prés e nt at io n - modelé - sol. 
Au cours du Quaternaire ancien, l es f o rma tio ns du 
Cr é t a c é supérieur (Mar nes et calcaires) on t été décapées e n bi-
seau et l e glacis do dénudation a été r e couv e rt p a r des c ollu-
vions provenant des BIBA N, sur l es qu ell es l o rs des oscillations 
clim a tiqu es s'est développé un sol is o humiqu e marron, rubéfi é 
(pl aso pluvieuse sous f orêt) s'encroûtant (int e rpluvia l) . Lors 
du dé but du pluvial suiv an t ( ana pluvi a l) , c e gl ac is a é t é 
... / 
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ontaillé ot dégradé par l'érosion linéaire. Ces différents 
processus ont pu jouer plusieurs fois au cours du Quaternaire, 
modifiant l'aspuct du glacis. Un seul témoin non dégradé a pu 
être observé au Nord des affleurements calcaires dont la dureté
et le pendage ont aidé à sa conservation (protection contre l' éro-
sion régressive). 
A l'Ouest le sol a été enlevé et la croûte offleuran-
te fossilise en partie cette ancienne surface ; par contre, par-
tout ailleurs le decapage ayant été plus intense, lo substratum 
a été remis à nu, et les actions de la morphogenèse et de l a 
pédogénèse se font sentir sur ce matériau tendre (Marnes et in-
tercalations de marna-calcaires). 
Sur certains versants en bordure des Thalwegs, la pédo
genèse ut la morphogenèse s ' équilibrent (apport de matériel 
colluvial provenant de l'ablation des glacis anciens et argi-
lification du complexe d ' altération des marnes vraisemblable-
ment sous l'action d 'une circulation préférentielle de l'eau par
ruissellement hypodermique, los deux phénomènes jouant en même 
temps) ; les sols sont profonds et structurés ! glacis collu-
viaux
Sur d'autres versants lu décapage et le ruissellement 
l aminaire empêchent l'évolution du complexe d'altération des 
marnes (absence de structure, pas d'argilification) glacis et 
versants de dénudation sur marnes
Enfin à l'Est l'érosion régressive ravine profondé-
me;mt, ces glo cis en bad lando 11 , ) 
En aval des affleurements calcaires, les principaux 
thalwegs qui traversent la zonu présentent une succession do 
paliers à fond plat séparés par des seuils (petits banos de 
marnocalcaires à pendage presque vertical) l'eau même on été 
y stagne à faible profondeur (végétation hygrophile). 
Le périmètre de SOUAGUI 1 est implanté dans un de ces 
thalwegs. On observe également des sorties sourceuses sur l es 
versants marneux en bordure des affleu r ements de calcaire 
mouillères. 
- Les glacis dégradés 
20. 
Les sols sont peu épo is et l a cruût e superficielle a été 
démantelé pa r l es façons cultura l es : sols bruns calcaires 
sur encroûtement et ren dz in es o nthropigu es . 
- Les glacis colluviaux : 
Ils sont c ontam in és en surface p a r des apports provenant 
de l'unité pr é c éden t e ( débr is de cro ût e et galets de quartzi-
te) mais ces sols sont profonds et a rgil e ux : sols bruns c al-
c a ires à tendance vertique
- Les glocis e t v o r son t s de dé nud a tion sur marnes : du f oit de l a 
mo rph odynam iqu e octuell e, les sols sont peu é v olués du Point 
de vu e pédogénétique (prof ils souvent de typo A/C), ma is si 
on tient compte do l a n ature t end r e du c om pl e x e d'altération 
des marnes (horizo n C) , du point de vu e agronomique ils p eu -
vent être considérés comme profonds, a ussi nous l os a pp a r en -
tera ns a ux .§_f]_ls bruns c a lc a ir es ( peu évo lués ) loca l e ment 
on obsu rv e également des so ls bruns calcaires plus évolués. 
Thalwogs : f ond plat e t mouillère, l e processus l e plus im-
portant est l'hyd r omo rphi e : sols hydrom o rphes à fort batte-
ment de nappas c a lc a ires. 
bad l ands" il n'Y a pratiquement pas de sol, ma is l es mar -
nes matériau t end r e, peuvent se rvir de support 
trè s c a lc a ir e. 
PROFIL SG 1-3 
Ré gosols 
Sol brun c a lca ir e à f aible tendance vertique, g l acis colluvial. 
Ce sol est très profond ; l a texture es t moyennement 
argileuse jusqu'à 30 cm, franchement a rgil euse e n profon de ur 
la structure grumeleuse en surface devient i:rism a tiqu e e n pro-
fondeur l es f entes sont nombreuses, mais la t endan c e vertique 
est peu a ccus ée ( absen c e de face de glissement). L'ens emb l e du 
profil est calcaire (qu e lqu es nodules calcaires). Los é l é men t s 
grossiors sont r a r es et l ocalisés en su rfac e. 
Co sol p ossède un mauvais drainage int e rn e, ot risque
... / 
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d'âtre engorgé lors des fortes pluies. 
Les essais PORCHET d'infiltration pour l'horizon argileux
profond ont donné dos résultats faibles : Kb = 2,2 10-6 m/sec. 
PROFIL 2-2 
Snl brun calcaire peu évolué. Glacis do dénudation sur marnes
Ce sol est de type A/BC ; on effet, si les vingts pro-
miors centimètres montrent une certaine évolution (structura 
prismatique fino), en profondeur la structuration est peu nette, 
massive à l'état sec, mais avec une légère tendance prismatique, 
qui s ' affirme après humidification et ressuyage. A plus d 'un 
mètra, on passe progressivement au complexe d ' altération des 
marnes, très clair à l'état sec, et très riche en calcaire actif. 
L'ensemble du profil est peu argileux, la texture étant 
limono-argileuso et très calcaire. 
Les valeurs de K obtenues par la méthode PORCHET, con-
firment la faible perméabilité dece matériau ; ce qui peut être
oxpliqué par la structu r ation faible de l'horizon profond : 
Ka= 13. 10-6 m/soc 
1 0-6 / Kb = 2,8 m sec. 
- Hydromorphie des sols situés dans los thalwegs à fond plot, 
- Ruissellement concentré important lors des pluies ot inondation 
decourte durée (thalwegs à fond plot). 
- Ruissellement diffus ot en nappe : important (glacis et ver-
vants de dénudation surtout). 
- Calcaire actif (glacis et versants de dénudation
- Faible perméabilité : (toutes les unités} 
- Ravinement on "bad-lands" 
- Engorgement possible : (glacis colluviaux) 
Le choix des périmètres est conditionné d ' abord par 
... / 
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l'emplacement des zones sourceuses (mouillères - thalwegs à 
fond plat) , de ce fait seules les unités situées en aval peu-
vent être rotenues. 
Los vallons à fond plat ont déjà fait l'objet d ' un amé-
nagement (SOUAGUI 1) mais les contraintes de ce milieu sont impor-
tantes : hydromorphio , nécessitant un lég e r drainage dans un 
premier temps ; ruissellement concentré demandant de lourds tra
vaux de protoction, c8ux déjà réalisés ne sont pas obligatoi-
rement Adaptés. 
En ef f et on a modifié le cours du vallon, on concen-
trant les eaux dans un fossé étroit, creusé dons un matériau 
tendre (morn es ) , l'absence de seuil et de végétation crée un 
déséquilibre por rapport à l'ancienne dynamique, actuellement 
le creusement du fossé par los eaux semble être important, par 
contro, la stabilitG du vorsant en rive gauche est à r éaliser. 
Il semble impératif de suivre l'évoluticn de ce fossé de dé-
rivation tout au long do l'hiver de façon à maintenir la stabi-
lité du milieu en modifiant l'aménagement actuel, et ce n'est 
qu'après avoir trouvé les solutions adGquates qu'il sera possi-
ble d ' extrapo l er et de mottre en valeur cette unité. 
Propositions_d'affectotion_des_terres 
Les glacis colluviaux assez étendus le long dos thal-
wegs an aval présontent l'avantage d 'être à l'abri des crues, 
de porter des sols calcaires profonds, mais argileux ;l'aména-
gement ne nécessitera pos da grands travaux ; l'arboriculture 
peut y être tentée, mois le taux de calcaire actif nous semble 
devoir être important on profondeur (présence vers BO cm - 1 m 
du comp l exe d'altérntion dos marnes). Cette unité doit être consi-
dérée comme à vocntion mixte (arboriculture et maraîchage). 
Les glscis et les versants de dénudation sur marnes 
(c os doux unités ont été distinguées sur l'esquisse morpho-
pédologique RU 1/20 .000 mais doivent être considérées comme 
voisines du point de vue agronomique). 
L'arboriculture est à déconseiller (trop de calcaire 
actif), aussi seul le maraîchage semble être intéressant, asso-
cié à des cultures fourragères qui permettront d ' améliorer la 
... / 
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structure de l'horizon profond. D' a utre part, il est urgent de 
protégor cett e z o n e de l'érosion régre ssive, qui risque d 1 enle-
ver l es sols, on limitant l e ruissellement (fou rrages alternant 
avec l es céréales pendant l es Pluies a t fav orisant l'infiltra-
tion), o t en boisontles"bad lands". 
Le s doux périmètres é tu d iés sont situés sur ces deux 
unités, ils peuvent être considérés comme des p é rimètres pil o t es . 
Sur le schéma morpho-pédulogique au 1/10. 000, ils ont 
été loc alis és d'une f açon grossière, en effet, seules l os z o nes 
correspondant au glacis c o lluvi,l (SOUAGUI 1 ex tension) et au 
glacis de dénudation sur marnes (SOUAGUI 2) doivent être r e t e nu es . 
Sur c e même schéma figure en pointillés une z o ne susceptible 
également d'être irriguée mais l e glacis de r a ccordem e nt, en pente
plus fort o devra être utilisé ave c pr écau tio n, surtout la pa rti e 
comprise entre l es do ux pe tits thalwegs centraux. 
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PERIMETRE DE SOUAGUI 3 - VALLEE DE L'OUE D ME LLAH - CO NFLUE NCE 
AVEC LE CHABET EL MELAHA 
Pr6sentation - modèle - sol 
L'Ou od ME LLAH coule du Sud au No r d, il traverse d'abord
les formations du Miocène continental al l ochtone, puis des maté-
riaux plus tendres (trias et marnes du Crétacé) e nfin, l a ch a î-
ne des EIEAN. Il a installé son cours dans l e Miocène continen-
tal post - nappo, qui recouvre en partie les flancs de sa vallée 
et qui a été remodelé en glacis de piémont souvent très c a illou -
teux et fr équemment encroûté ; la cou l eu r en génfral r ouge des 
sols est lithochrome (influence des versants). Le miocène nappe 
et l'Alb o-A pti en constituent des collines, aux versants r a ides, 
incisés par des ravins parnllèles au x débouchés desquels, recou -
vrant l es diffé r entes unités de la vallée se forment de petits 
cônes de déjection très caillouteux. Les f ormations plus tendres 
(Marnes et Trias) ont été plus entoillées et r avinées en "bad 
lands". 
Il est dif ficil e de distinguer en bordure du cours actuel 
duMELLAH des terrasses anc i ennes ·; si elles existent elles sem-
blent se confondre avec la fin des glacis de piémont (Miocène 
post - nappe) . Par contre des dépôts rharbiens ont été r epËrés , 
sur l'esquisse morpho - pédologiquo au 1/20 .000 le Rharbien n ' a 
été représenté que l à où il avait une morphologie de terrasse 
(pente nulle); ailleurs cette formation a été confondue avec 
l ' unité appelée glacis-terrasse (terrasses anciennes et Miocène 
post - nappe, r abotés en un glacis plus récent) ; en effe t, cette 
zone en pente douce, subit l ' influence des unités situées au-
dessus (c olluvionnemcnt), localement e ll e s ' y raccorde progres-
sivement. 
Enfin une terrasse récente 
du lit majeur de l ' Dued. 
inondable a été distinguée 
- La basse terrasse ; les apports y sont r écents et même 2ctuels , 
aussi les so l s sont très peu évolués 
d ' apport alluvial, très caillouteux. 
sols minéraux bruts 
La terrasse Rharbienne ; malgré l'âg e plus ancien de cette 
... / 
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formation, la pédogenèse n ' est pas encore importante : sols 
peu évo lu és d ' apport alluvial, calcaires profonds et non 
caillouteux ; par contre la morphogonèse est peu active, cette 
zone peut être consid6rée comme stable, bien que l'Dued ait 
tondance à saper les berges là où elles ne sont pas protégées
par l a bosse terrasse ( en rive concave). 
- Les glacis-torrosses : les sols sont souvent épais, déve l op-
pés soit su r des matériaux Rh arb i ens, soit sur des matériaux 
plus anciens (Miocène post -n appe; ce sont des so ls p eu évolués 
d I apport olluvio-colluviol, sous 1 1 i11fluenco des uni tés voi-
sines la morphogenèse y est importante (ruiss el lement diffus 
et concentré - localement influence de Trias). 
- Les glacis do piémont : le maté riau est rub é fi é, vraisembla-
blement lithochrome (influence du Miocène nappe, et de l'Albo-
Aptien) très caillouteux, l es sol s sont souvent enc r oûtés : 
sols isohumigues et sols fersiallitiques ; la morphodynamique 
actuelle est importante (ruissellement en nappe ). 
- Les versants, la pente est forte : sols peu évo lu és d ' érosion 
et régosols zones très instables, fortement incisées par les 
ravins, qui lors des fortes pluies transportent les matériaux 
arrachés aux collines ; los plus grossiers (cailloux) s'arrê-
tent lors du changement de pentes ( cônes de déjection ) . Les 
plus fins se déposent en aval soit sur los glacis de piémont, 
soir t sur les glacis terrasses. 
PROFIL SG 3-1 
Sol peu évolué d ' apport alluvio - colluvial-calcaire, influencé 
le 
à la fois par/Trias et le Miocène nappe
Le sol ost profond, à structu r e prismato-cubique peu 
nette, la texture légèrement argileuse en surface, devient plus 
argileuse en profondeur. L'ensomble du profil est calcaire, 
avec uno redistribution du calcaire et pout-être du gypse sous 
forme d'amas pulvérulents. En surface, parmi les é l éments 
grossiers assez nombreux, on note la présence de Cargneule, 
grès calcaire, silex, et de cristaux de gypse. Par contre aucune 
efflor escence saline n ' a été constatée. Le drainage intern e 
. . . / 
semble faible 
importantes. 
les fentes de retrait sont nombreuses et 
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Cette zone lors des pluies ost le siège d 'un ruiss elle-
ment en nappe important qui apporte des matériaux du trias
(eau vraisemblablement chargée en sulfates peut-être en chlorures 
do sodium, mais la végéta tion n'est pas halophile
PROFIL SG 3-5 : 
Sol peu évolué d ' apport alluvial calcaire (Terrasse Rharbienne). 
Le sol est profond, à structure prismato-cubique, la 
texture limona-argileuse en surface, devient argi l o -limoneuse 
en profondeur. L'ensemble du profil est calcaire, sans redis-
tribution do colui-ci. Les éléments grossiers sont rares, même 
en surface, par contre l os fentes de retrait sont nombreuses 
mais ne dépassent pas 50 cm de profondeur; oll es ex pliquent 
l a forte perméabilité des horizons de surface. Les essais POR-
CHET ne permettant pas de calculer uno valeur de K (écoulement 
beaucoup trop rapide) pour les horizons de surface, aussi nous 
ne parlerons que du résultat obtenu pour l'horizon profond ; 
cette val eu r est la plus intéressante pour l' agronome car elle
concerne le niveau le plus imperméable. 
- 6 / ( ) Kb = 1 ,4. 10 m sec. va l our très faible 
- Instabilité des versants des collines (Albo-Aptien - Miocène 
nappe
- Salinité des eaux provenant du Trias (CHABET EL MALAHA etc .. ) 
- Ruissellement diffus et concentré (Glacis de piémont et
glacis terrasse) 
- Contamination par le Trias (un e partie du glacis terrasse). 
- Sapemont des berges de l'oued (Terrasse Rharbienne et glacis 
terrasse) 
- Inondatio ns possibles basse terrasse) 
- Faible perméabilité dos sols (terrasse rharbienne) 
- Calcaire act if. 
.. ./ 
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Les eaux du MELLAH, trop salées, ne semblent pas pouvoir 
être utilisées pour l ' irrigation, par contre certains ravins 
alimentant le CHABE T EL MELAHA, ont un débit intéressant, mois 
ces eaux ont pou été utilisées jusqu ' à maintenant faute de terres 
en amont du Trias ; elles se chargent an sels à la t r aversé e du 
Tr ias ( salines au fond du ravin), et deviennent impropres, d ' o ù 
le projet de les capter en amont, at de les amener dans des 
conduites forcées jusqu ' à la vallée du MELLAH, pour irriguer 
les terrasses rharbiennes. 
Le périmètre de SOUAGUI 3 devait se trouver dans la vallée 
du MELLAH à proximité immédiate du CHABET EL MELAHA. L'étude 
morpho - pédo logiqu e (cf. schéma mo rpho-pédologiquc au 1/10.000) 
n ' a permis d'individualiser da ns c e secteur qu ' une zono dont 
les matériaux sont d'âge rhorbien et qui soit un e terrasse du 
point de vuo morphologiqu e. Cette zon e peut être considérée 
comme stable du point de vue morphodynamiqua car n ' étant pas 
inondabl e, et pratiquement pas sous l ' influence des versants; en 
effet un petit thalweg l'iso l e de la c o ntamination des vers a nts 
( Miocène napp L ). D'autre part, cette terrasse est située e n 
amont des affleurements de Trias, e t il semble improbable qu e 
les matériaux alluvionnaires qui la constituent soient salés 
(d ' autres affleurements de Trias existent bien e n amont, le l on g 
du MELLAH). Les résultats d ' analyses confirmGront vraisembla-
blement c e tte hypothès e basée sur l'observation des s o ls). 
Par contre les glacis terrasses, situ é s en bordure du 
CHABET EL ME LAHA, ont é té ot sont encore e n partie sous l'in-
fluence du Trias ; ces zon es où la ruiss e lleme nt peut être 
intense, nous semblent devoir être éliminées. 
Proposition_d ' affectation_des _ torres 
Le périmètre retenu, d ' un e sup e rficie de 10 ha e nviron , 
ne nécessitera pas un aménagement coûteux, c e rt a in e s b e rge s en 
r i ves concaves non protégées par la basse terre devront être 
consolidées , par contre il no sornble pas que dans l ' immédiat 
i l soit nécessaire de modifi e r le système natur e l d ' évacuation 
des ea ux de ruissellementpr o venant des versants (Thalweg : se 
creusant on a val, à pa rtir do l'Ou e d ) . 
. .. / 
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Si c o t te t e rrasse sembl e très v a l a bl e du po int de v ue 
s itua tio n , ma lh eu r e usemen t l os sols son t ri c h es e n calca ire 
a ctif , a rgil eu x ( d u f a it de la n a ture ma rn e use e t a rgil eu s e 
des r o ch e s du b ass in versant du MELLA H) , p eu perméables ce q ui 
limite r a l es spécul a tio ns , l' a rb o ric ult u r e n o bl e do it ê tre 
é vitée, p a r con tre, l e ma r a î c h a g e e t surto ut l es cé r éa l e s 
(ma ï s ) e t l es f ou rrages do iv e n t bie n c o nv e nir, s i o n e nvis a g e 
un e irriga tio n pa r as p e r s i o n . 
29 . 
CH API T RE III 
LE MASSIF DES B IBA N ET LA PARTIE DE LA GOUTTIERE 
CE NTRALE DES BE NI- SLI MANE 
PRESE NTATION GE NERALE 
La pl a in e d e s BE NI-SLIMA NE s ' é t e n d de puis EL-OMARIA 
jusqu'à AI N BESSEM , elle est b o r dée au Sud pa r l a ch a îne de s 
BIBA N (Albo-Apti o n) qui s e présente so mm e un v a st e a nticlino rium 
tr è s plissé, l' a rm a tur e de ce mas sif es t c o nstitu é pa r d e s bancs 
d e qu a rtzit e tr ès d ure, s o uv e nt t r ès inclinés ; ils a lt e rn e nt 
a v e c des r o ch es plu s t e nd r es ( a rgil es e t schist e s) qui a ffl e u-
r e nt d a n s l es v a ll o n s e t l es p e tite s pl a in e s int é ri e ur e s , s o uv e nt 
f e rm ée s e t dé limitées p a r des b a nc s de qu a rtzit e . 
La go utti è r e c e ntr a l e c o rr es p o n d r n it a u fl a nc No r d de 
l' a nticlino rium , qui a ur a it é t é e nti è r e me nt e nl e vé, qu e lqu e s 
t é mo ins p o uv o nt êtr e observés da n s l a pl a in e ( e x : piton de
GUELB EL KEB IR , formé p a r un b a nc de qu a rtzit e l é g è r e me nt incli-
n é v e rs l e No r d ; crêt mo no clina l) . Pr a tiqu e me nt p a rt o ut a ill e ur s 
d a ns l a pl a in e ( mis à p a r t qu e lqu e s c ollin e s de Mio cèn e p ost-
n a pp c ), l e faciès t e n d r e de l'albo-aptien a é t é f a ç o nn é e n un 
va s t e gl a cis de dé nu da tio n , a u c o ur s d u qu a t e rn a ire, c e gl a ci s 
a é t é r e c o uv e rt p a r dos matériaux r o ug e s , gro ssi e rs à l a b a s e, 
plus fin s e n s urf a c e, pr o vena nt d u ma s s if d es BIBA N (un e pldoge -
nès e isohumiqueso uv ent rubéfiante a v e c e n c r o ût e me nt prof o n d 
s' e st développée s ur c es ma t é ri a ux : cf. Ch a pitr e pr é c é d e nt). 
Lo r s d 'un e ph ase plu s r é c e nt e d u Qu a t e rn a ire, l a p a rtie 
a mn nt des gl a ci s a é t é dég r adée (gl a cis e ncro ût és ) a l o rs qu' a ux 
d é b o uch é s de s Ou eds se f o rm aie nt de v a st e s c ô nes de dé j e cti o n 
tr è s c a ill o ut e ux, r ecou vra nt les gl a ci s , c e ux-ci étant s o uv e nt 
e n a v a l e n ta ill és pa r l es Ou ed s e t dé c o up é s e n l a nière s, e t fr é -
qu e mm e nt e nti è r e me nt débarassés d e l e ur c o uv e rture c olluvia l e , 
surt o ut à l a limit e des b as sins v e rs a nt s de s diffé r e nts gra nds 
ax e s d e d r a în a ge qui tra v e r se nt l a go utti è r e (Ou e ds MELLAH Ou e st 
e t Est - Ou ed ZEROUA) , et a u pio d de s ma ssifs l e s moins é l e v é s 
.. . / 
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(région de BOUSKE NE). Ces zones so nt a ctu e ll e me nt l e siègo d 'u ne 
é rosi o n imp o rt a nt e (r a vinem e nt int e ns e d a ns de s mat é ri a ux t e n-
d r e s) . 
LE PERI METRE DE BIR ARDUS 
Prése nt a tio n - modelé - So l 
--------------------~------
Il e st s itu é dans l a ch a in e d e s BIBAN, è pro ximité de 
BOUSKE NE. Los b a nc s de quartzite l o cal e me nt es pa c é s o nt pe rmi s 
l'in d ivi d u a lisation da n s c e t te r ég i o n de p e tit es pl a in e s int é -
ri e ur e s plus ou mo in s bien farmées s e l o n l e s c a s (b a ncs de quort-
zi t e j o u a nt l o r ô l e do s e uils ) , t o u jo ur s situées dons l us pa rties 
t e n d r e s du mass if ( a r g il es ot schi s t es ). Le s r a vins qui dé b ou -
ch e nt da ns c es cuv ot t e s ont apport é de s matériaux qui l e s o nt 
c o mblée s pl us o u mo in s bie n , s a l o n l'impo r ta nc e d u v e rrou na tu-
r e l ; c e rt a in es de c os pl a ines o n t é t é réentaillées a près la
disparitio n d u v o rrou ( é r os i o n régressive Sur l o s fl a ncs des 
cuv e ttes l a c om p é t e nc e des ea ux de ruiss e ll e me nt é t a nt f ort e 
los ma t é ria ux apportés so nt gross i e rs (c a illo ux e t bl o cs) a l o r s 
qu' a u c e ntre l a p o nt a de v e n a nt plus faibl e, l a c o mp é tenc e b a is-
s a nt , l o s dé pôt s s o nt plu s fins (limo ns e t a rgil e s) . 
La cuv e tt e de BIR ARDUS e st f o rm ée, un s e uil (b a nc de 
qu a rtzit e ) e mp ê ch e l' é r os i o n r é gress iv e d ' e nt a ill e r c e tt e pl a i ne 
Au dé b o uch é d u se ul r a vin i mpo rt a nt , o n o bse rv e un côn e de déje c -
tio n c a ill o ut o ux ; s ur l es fl a nc s de l a cuv e tt e , (p o nt e s mo y o n r ' s' 
l os ma t é ri a ux so nt e n co r e tr ès c a ill o ut e ux , e t fréquemmente n-
cro ût é s, p a r c on tr e a u centre l e dé p ô t e st fi n, pr o f o nd, c a il-
l o ut e ux seulement en su rf a c e. (cf. s ch é ma mo rph o -pédo l o giqu e 
a u 1 /1 0. 000) . 
Un c e rt a in co nfin a ge a c e rt a in e me nt f a v oris é l' é v olutio n 
dos so ls d u c o ntre do 1 3 cuv e tt e , bi e n qu e l' o n n' o b se rv e pa s de 
sign es d 'hydro mo r phie ; en e ff e t c es s o ls s o nt tr è s f o nc é s : 
s o ls bruns c a lc a ir e s è c a r ac t è r es v e rtiqu o s e t mé l a niqu e s sur 
ma t é ri a u c o lluvi a l. 
Sur l e s fl a nc s o n passe à des s ol s brun s c a lc a ir e s e n-
c roût é s et è des so l s fersiallitiques brun s , très c a ill o ut e ux, 
dè s la surfa c e l o c a l e me nt l a cro ût e e st a ffl e ur a nt e (è l'Est) . 
. . . / 
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PROFIL EH - 2 
Sol brun calcaire à caractères vertiques et mé l aniques. 
Ce sol est profond, légèrement caillouteux en surface, la
texture est assez homogène, argil o -limoneuso ; la structu r e polyé-
drique en surface devien t prismatique en profondeur, avec une 
tendance en plaquettes obliquas. Les caractères vertiques appa -
raissent vers 40 cm (faces de glissement), l a couleur est noire 
( 1 D YR 3/1 à la charte MUNSELL), cc caractère "mélaniqu e" semble 
devoi r s'expliquer, par un lien important de l a matière organi-
que avec les a rgil es vrais8mblablemcnt montmorillonitiques, il 
n'est pas sûr quo ce sol soit très riche en matière organique, 
malgré sa couleur il s ' agit plutôt d ' un aspect qualitatif ( aci-
des humiques g ris fortement fixés par l'argile) cette mélani-
sation s ' effectuant sous un climat contrasté avec alternance de 
phases froides et d ' engorgement du sol avec des phases chaudes 
et d ' aération, Elle marquerait alo r s les signes d 'hydromorphie. 
Le profil pratiquement non calcaire en surface devient calcaire 
dans l'horizon vertiquc, avec redistribution de celui-ci sous for-
me de nodules friablGs. 
Le drainage interne est faible, les essais PORCHET ont 
donné les valeurs suivantes pour K : 
-6 / Ka = 18,8. 10 m soc. 
6 Kb = 2,4. 1 0 m/scc. 
Contraintes_pour_la_miso_en_valour : 
- Ruissellement provenant dos versants et des collines se concen-
trant dans la cuvettG. 
Drainage extern G inéxistant (seuil) 
- drainage interne faible au milieu de la cuvette (engorgement 
possible). 
- Encroûtement discontinu sur les vBrsants, ot forte charge en 
cailloux et blocs. 
Il nous semble délicat d ' envisager un aménagement impor-
tant de la cuvette, avant d'avoir contrôlé pendant les pluies, le 
comportement des eaux de ruissellement, qui peuvent s ' accumuler 
dans la partie basse ; d ' autre part, un fossé d ' évacuat i on des 
eaux risqu erait de décl encher un ravinement important dans la 
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me ille ur e p nrtie d u p é rim è tre. 
proposition d'affectation des terres
Compt e t e n u de c e qui vient d ' ê tre d it da n s l e p a r ag r aphe 
pr é c é d e nt , l a s olutio n l a pl us simpl e consis t e r a i t à a lte rn e r 
d a ns l e f o n d d e l a cuv e tt e, c ultures c é r éaliè r es et f o urra g è r e s 
en hive r, a v e c des cultures maraîc h è r es e n été (C e s sols do i ven t 
être considérés c o mm e rich e s) , p a r c o ntr e l' a rb o riculture do it 
êtr e t e nt ée pru demme nt su r les v e r sa nt s caillo ut eux s itués à 
l'Ou es t, e n b o r du r e d u pet i t c o l qui c onduit à un e a utre pl a i ne, 
plus v a st e, mais no n f e r mée, et entaillée p a r un a x e de d r a inage 
naturel cette derniè r e z o n a n ' a pas été é tudiée ma i s pourra i t 
êtr e irrigu ée à pa rtir de l a so urc e de BIR EL HL OU. 
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PERIMETRE DE L'OUED KHERAID - DOMAINE SI LAKDHAR PRES DE 
BENI -SLIMA NE 
Présentation - modelé - sol 
ce périmètre ost situé au pied de ma chaîne des BIBAN, 
en bordure do la plaine d BENI-SLIMANE. Aux différentes unités 
de ce massif signalées dans le paragraphe précédent (périmètre 
de BIR ARDUS) font suite successivement les glacis encroutés
dégradés, puis de vastes glacis de dénudation à matériel super-
ficiel rubéfié. L'Oued KHERAIB qui a entaillé ces surfaces, est 
bordé alte rn ativement sur l'unu ou l'autre do ses riv es (en rive 
concave) d'un glacis terrasse étroit formé à la fois de maté
riaux d ' origine alluviole ut colluviole. Sur los rives convexes 
à droite du cours de l'Ouecl, les talus de raccordement avec les 
glacis sont abruptes, et creusés directement dans le subst r a tum 
(schistes et petits bancs de quartzite), ail l eurs ils ont une 
pente moyenne et le substratum est toujours recouvert par des 
matériaux provenant de la couverture des glacis. 
Sur les glacis dégradés les sols sont peu épais, la croû-
te est superficielle (MARABOUT do SI LAKROUT), on passe progres -
sivement à des sols isohumiques marrons rubéfiés ecroûtés sur 
les glacis de dénudation l'encroûtement devient plus profond 
au fur et à mesure que l'on s ' éloigne du glacis-dégradé). Sur 
les flancs et au centro du vallon e, berceau situé au Nord du 
MARABOUT, las sols toujours de type isohumique ont été remaniés
par colluvionnemont, ils sont épais mais caillouteux galets
et blocs de quartzite). 
Le long de l'Oucd sur le glacis terrasse, le matériel 
alluvial, très caillouteux quartzite a été recouvert par une 
couche fine à la fois alluviale et colluviale (contamination 
par les versants), les sols sont peu évolués et calcaires en 
profondeur. 
PROFIL SL - 1 
Sol isohumique marron, encroûté à moyenne profondeur, remanié
par colluvionnement en surface ; en bordure du glacis dégradé 
(pr ès des bâtiments du domaine). 
/ 
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La structure es t grumeleuse e n surfa c e, puis devient
prism a t o -cubiqu e , la texture é t a nt fr a nch e me nt a rgil e use ; v e r s 
60 cm a pp a r a ît l a cr o ût e c a lc a ir e (croût e z o n a ire dur e ) , a u-
do s s us d e celles-ci le s o l e st r e ch a rg é e n c a lc a ire . 
PROFIL SL - 2 
S o l peu é v o lu é d ' a pp o rt a lluvio -c olluvi a l sur c a ill o utis de 
qu a rtzit e à moy e nn e pr o f o n de ur - Gl a cis t e rrasse (riv e c o nc a v e 
de l'oued
La t e xture est lim o n o - a rgil e u se da ns les h o riz o ns de sur-
f a c e, e t de vi e nt plu s a rgil e use da ns l'h oriz o n tr è s c a ill o ut e ux . 
La s tructur e e st grum e l e use da ns l a couche de t e rre r éce mm e nt 
l a b o urée, puis p o lyéd riqu e en de s sous . Da ns l e ma t é ri a u tr è s 
c a illo ut e ux, l a te rr e fi ne de vi e nt c a lc a ir e et de s r e vêt e ment 
c a lca ires e nto ur e nt l es é l é me nt s gross i e r s sa n s qu'il n ' y a it 
cim e nt a tio n de c e ux-ci . En su rf a c e, l e s qu e lqu e s n od ule s calcai
r es o bs e rv a bl es nous sembl e nt prove nir des g l a cis , a in s i qu e l e s 
fr ag me nt s de cr o ût e apport par l e s l a b a ur d succ e ssifs da ns l o 
sens de l a p e nt o ). 
PROFIL SL - 3 
S o l is o humiqut · marro n rub é fi é, à e ncro ût e me nt no dul a ir e à mo y e nn e 
pro f o nde ur. Gl a cis de dé nu da tio n r u b é fi é ( a u No r d du MARABO UT d e 
SI LA KRD UT). L 1 h o riz o n de s urf a c e a un e t e xture limo n o - a r g il o use, 
s a structure es t polyédrique e t il es t pe u c 2illo ut e ux e t no n 
calca ir e . 
L'h oriz o n s uiv a nt a u ne t e xt ur e plus a r gil e us e, un e 
structure pris ma tiqu e mo y e nn e, il c o ntie n t qu e lqu e s n o dul e s 
c a lc a ires, ma i s l a t e rr e fine est dé c a rb o n a t ée . Ve rs 50 cm, 
dé but e un h o rizon à o ncr o ût e mc nt de s tructur e 
mas s ive,mo is s a ns cro ût e z ona ire . 
Les e ss a i s PORCHET o n t donné dos r és ult a ts moy e ns en c e 
qui c o nc e rn e l a p e r méabilit f 
-6 / Ka = 4 6 . 10 m se c 
-6 / Kb = 24. 10 m se c . 
Ce s v a leurs é l e v ée s p e uv e nt s 1 e xpliqu e r p a r l a b o nn e 
. .. / 
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structure du so l en su rface. Ces r ésultats devront être contrô
lés pendant l'hiver, sur sol à l a capacité au champ. 
Croûto glacis dégradés ) - encroûtement plus ou moins pra-
fond (glacis de dénudation). 
- Engorgement possible par remontée de l'inféroflux de l'Ou ed 
lors des pluios (glacis - terrasse), cette fluctuation de la 
nappe expliquerait le dépôt calcaire sur les cailloux 
(profi l SL - 2). 
- Inondations en hiver (glacis-torrasse, surtout en aval du 
MARABOUT). 
- Faible porosité et massivité des agrogats prismatiques des 
sols isohumiques. 
- Forte pierrosité en profondour (glacis - terrasse), et dans 
tout le profil vallon on berceau). 
Il est nécessaire de vérifier pondant l'hiver certaines 
hyp othèses émis es concernant le glacis-torrasse. En ef f et, après 
les pluies de la mi-octobre, nous avons constaté que l'Oued 
avait débordé, laissant sur ses rives un dép6t peu épais . Nous 
ne sommes pns sûr qu'une nappe puisse fluctuer sous l'hori-
zon caillouteux très filtrant, mais il vaudrait mieux s'assu-
ror du contraire avant de prévoir un aménagement
Propositian_d'affectotion_des_terres 
Pou d ' essais d ' arboriculture fruitière ont été tentés 
jusqu'à maintenant surles sols isohumiques marrons rubéfiés 
(Oliv e r aie de BENI-SLIMANE), aussi doit - an être prudent. Le 
fond du vallon en berceau plus caillouteux non encroûté à 
structure polyédrique, semble plus propice pour l'implanta-
tion d ' un verger de comportomont. Celui-ci pourrait être ins-
tallé sur lo glacis terrasse si los hypothèses signalées dans 
le paragraphe précédent s ' avèrent inexactes. 
Lo glacis terrasse conviendrait bien au maraîchage, il 
serait aussi intéressant de faire des essais de cultures ma -
raîchères sur le glacis de d6nudation, (bonnes propriétés physi-
ques de l'horizon superficidl, mais discont inuit é texturale et 
structurale brutale à faible profondeur). 
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PERIMETRE DE GUELE EL KEEIR 
Présentation - modelé - sol 
Ce périmètre est situé dans une zone de transition, 
entre deux bassins vorsants, à la limite de celui de 1 1 0ued 
MELLAH Est. (cf. présentation générale du chapi tro III). 
Les glacis de dénudation appuyés sur les BIBAN, viennent 
mourir au contact du flanc Nord de l'anticlinal, ici conservé 
(crêt monoclinal '3U niveau du "piton" de GUELB EL KEBIR). 
Au cours du quaternaire moyen et récent, les schistes 
tendres de l'Albo-Aptien ont étu d6capés et entailles à la 
limito des glacis au pied du crêt monoclinal L'Oued TERCHA, 
orienté Sud-Nord, dans la zone des glacis, prend une 
direction Est-Ouest au pied du piton protégé par un banc de ro -
ches dures (quartzito) son lit est très encaissé dans los 
schistes et il est bordé de quelques témoins très caillouteux 
de terrasses soltanionnes. 
Les glacis sont très découpés par des entailles re-
coupant los schistes de 1 1 Albo-Aptien au centre los sols sont 
relativement épais sols isohumiques marrons rub6fi6s encroû-
tés en profondeur, mais en périphérie l ' encroûtement est plus 
superficiel, la croûte devenant affleurante en bordure des en-
tailles. 
En rive gauche de l ' Oued, certains talus de raccorde-
ment des glacis sont constitués par des matériaux remaniés pro-
venant de la couverture colluviale des glacis. La zone de déca -
page sur les schistes est toujours soumise à une ablation in-
tense, qui inhibe toute évolution pédologique ; les sols sont 
peu épais, peu évolués : Régosols, localement quelques collines 
résiduelles convexes soulignent le recul des glacis. Les terras -
ses soltaniennes très rabotées ne présentent que peu d ' intérêt 
pour la mise en valeur, souvent il s'agit d'un niveau de dénu-
dation sur les schistes. 
PROFIL GK - 2 
Sol isohumique marron rubéfié à encroûtement nodulaire profond, 
glacis de dénudation à matériel superficiel rubéfié. 
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L ' horizon de surface a une texture limona-argileuse, 
une structure polyédrique subanguleuse, les cailloux ne sont pas 
abondants, et superficiels. En profondeur, la texture devient 
plus argileuse, et la structure est franchement prismatique. 
Cet horizon est faiblement calcaire (pseudomycelium). Vers BO cm 
débute un horizon encroûté, qui se développe sur la semelle 
caillouteuse (galets de quartzite) du colluvium recouvrant le s 
glacis. 
Les essais PORCHET ont donné des résultats identiques 
à ceux obtenus sur le même type de sol (cf. périmètre de l 1 0ued 
KHERAIB) 
-6 / Ka= 48. 10 m sec. 
-6 / Kb = 22. 10 m sec. 
les contraintes pour la msie en valeur et les propositions
d'affectation des terres. 
- Encroûtement peu profond en périphérie des glacis. 
- Faible porosité et massivité des agrégats prismatiques des 
sols isohumiques (horizon peu exploité par les racines des 
oliviers). 
- Sols peu épais sur les schistes, et la terrasse soltanienne. 
- Erosion importante - décapage et ravinement en"bad-lands" 
sur 1 es schistes. 
La mise en valeur de cette région nous semble diffi-
cile à réaliser, en effet l ' arboriculture semble à éviter dans 
l'immédiat sur les sols isohumiques, tant qu ' une expérimenta-
tion n ' aura pas été réalisée. Par contre, le maraîchage peut 
convenir (cf. remarques faites lors del 'étude du périmètre 
précédent au sujet des sols isohumiques) sur le glacis et même 
sur les schistes (il faudra alors rechercher des sols assez pro-
fonds) . 
Sur le schéma morpho-pédologique nous avons localisé 
une zone du glacis où l ' encroûtement est situé à moyenne pro-
fondeur (BO cm) et qui n ' est pas trop éloignée de l'Oued. 
Il n'en demeure pas moins que la vocation des sols iso-
humiques marrons rubéfiés reste la céréaliculture, et les fourra -
ges. 
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PERIMETRE DE SI TOUA T ! (SISADUD - C.A.M.) 
Présentation : modelé - sol 
Ce périmètre est situé dans la région de l ' Dued ZEROUA, 
qui est l'axe principal de drainage, le réseau hydrographique 
secondaire entaille les glacis appuyés par les BIBANS. En amont 
de SI TDUATI, ce réseau est encore peu prononcé ; de petits vallons 
en berceau prolongent les diverticules des grands cônes de déjec-
tion ; puis devient plus entaillé au fur et à mesure que l ' on 
se rapproche de l'Dued ZERDUA. Le glacis de dénudation est sé -
paré en deux surfaces (cf. esquisse morpho-pédologique au 
1/ 20.000) le deuxième niveau qui nous intéresse est découpé 
en lanières étroites par le réseau hydrographique, on y observ e 
deux types de sols : sols isohumiques marrons, rubéfiés et encroû-
tés, e t sols isohumiques marrons modaux à caractères mélaniques. 
Sur le site étudié ces deux types de sols ont été observés : le 
premier se localise sur la partie convexe de la croupe , le second 
légèrement en contrebas de l'axe de la croupe sur son flanc 
droit (Est). Cette observation n ' a qu'une valeur locale et ne 
peut être généralisée (cf. rapport M. RAUNET) .. Ce glacis décou -
pé en lanières présente une dissymétrie transversa -
le : croupe convexe, flanc est en pente douce vers l'Dued . 
La pédogenèse des sols isohumiques marrons modaux à caractères 
mélaniques semble avoir été influencée par des processus d ' engor-
gement anciens ; il se différencie des sols rubéfiés par une 
couleur plus brune et même franchement noire (cf. Genèse des 
caractères mélaniques : périmètre de BIR ARDUS). 
Sur le périmètre de SI TOUAT!, les sols isohumiques 
marrons modaux à caractères mélaniques, sont tronqués , et recar-
bonatés. 
Les Oueds présentent une dissymétrie de versant, ils cou-
lent du Sud vers le Nord, sur leurs rives gauches (à l ' Ouest), 
le talus de raccordement est constitué de matériaux provenant 
des glacis et caillouteux, ( en croûtement autour des galets) 
sur l es riv es droites (à l'Est) l e ravin ement es t plus intense, 
les schistes apparaissent et la croûte affleure au contact du 
glacis. (Cette dissymétrie peut s'expliquer par le régime des 
.. . / 
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pluies venant de l'Ouest). 
Au niveau du périmètre étudié, le lit des Oueds est encore 
peu encaissé, il s'agit souvent de vallons à fond presque plat , 
mais étroits, où la nappe de l'inféroflux es t souvent affleurant e. 
PROFIL ST - 2 
Sol isohumique marron modal, à caractère mélanique, tronqué, o n 
transition avec sol brun calcaire mélanisé , avec recouvrement 
colluvial. Flanc de glacis. L'horizon superficiel est colluvial, 
on y note la présence de galets d o quartzite, il est peu calcai-
re , de texture limona-argileuse , et de structure polyédrique 
subangulouse 
En profondeur l'horizon est hétérogène du point de vue 
couleur , les zon es brunes ( 1 0 YR 4/3) e t noires ( 10 YR 2, 5/1) 
alternent, la texture est argileuse, et la structure prismati-
que grossière, cet horizon est calcaire dans la t e rre fine et 
contiont des nodules , les fentes y sont nombreus es. A partir 
de 50 cm, le sol devient plus calcaire, la texture est limo-
no-argilo-calcaire , la mélanisation se poursuit légèreme nt dans 
cet horizon. 
Les essais PORCHET d'infiltration ont donné des résultat s 
difficiles à int e rprêter ; e n effet, au bout d'une heure de mesur e, 
après saturation du sol, aucun palier n'a été obtenu , aussi don-
nerons nous les valeurs extrêmes : 
Kb (mini) -6 / = 6,7. 10 m sec. 
Kb (mini) = 26. -6 / 10 m sec. 
les contraintes pour la mise en valeur, et les propositions
d'affectation des t e rras . 
- encroûtement à moyenne profondeur sur les croutes ( s ols isohu-
miqu es marrons rubéfiés). 
- Faibl e porosité et compacité d es agrégats prismatiques (sols 
isohumiques en général). 
- Teneur en calcair e actif (sols isohumiqu es marrons modaux) . 
. . . / 
- Pierrosité et encroûtGment autour des galets 
dement en rive gauche). 
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(talus de raccor-
- Fentes de retrait en période sèche (sols isohumiques marrons 
modaux). 
Le verger de la C.A.M. est situé essentiellement sur le 
flanc Est de la croupe (sols isohumiques marrons modaux) et sur lL 
talus de raccordement, los arbres semblent pousser normalement 
(espèces très variées), il est prévu en 1975 d'étendre le verger 
au Nord, au delà du chemin, sur des sols identiques. Il nous 
apparaît important dans l'immédiat qu'un arboriculteur fasse 
une étude détaillée des différentes espèces et de leur état végé-
tatif. 
Compte tenu des contraintes signalées plus haut, et sous 
réserve des observations que l'arboriculteur pourra faire, il 
semble possible d'envisager l'extension du verger, mais en évi-
tant de remonter sur la crcôte (sols rubéfiés encroûtés), et d'im-
planter en été des cultures maraîchères entre les rangées des 
arbres (horizon de surface à bonne qualités physiques, mais fentes
en profondeur). 
CH API T RE IV 
LA PETITE REGION D ' EL OMARIA 
PRESENT ATION GENER ALE 
La plaine d'EL OM ARIA - 5IDI - NAAM ANE fait suite à la 
gouttière des BENI - SLIMANE, dont elle constitue la limite Ouest, 
au pied des massifs grésa-calcaires du Miocène marin. Des sédi-
ments continentaux prolongent los grès ( Miocène post-nappe ) , ils 
ont comblé en grande partie cette dépression au cours d u quater -
naire, ils ont été modelés on vastes glacis de dénudation , 
(recouvrement colluvial, e t genèse de sols isohumiques marrons, 
rubéfiés et encroOtés). les niveaux les plus hauts ont été déca -
pés (glacis dégradés), tandis que les Oueds s ' enfonçaient dans 
les formations meubles du Miocène continental. 
Au Nord d ' EL OMARIA en rive droite de l ' Oued L ADR AT, los 
formations continentales du Miocène inférieur ont été localement 
recouve r tes par des coulées boueuses (quaternaire ancien), dont 
l ' aspect chaotique s ' est estompé pou à pou ; l ' action du ruis-
sellement diffus régularisant le modelé. 
PERIMETRE D'EL OMARIA (CHABET EL KOUALI) 
Présentation - modelé - sol 
Ce périmètre est situé à l'Est d ' EL OMARIA, le long du 
CHABET EL KOUALI, en bordure de la route qui rejoint SIDI-NAAMANE . 
Les glacis appuyés sur le Miocène continental (post -
nappe) débutent pratiquement au niveau d ' EL OMARIA, on distingue 
depuis le bourg et on allant vers l ' Est, trois types de glacis 
- Un glacis très dégradé, à pente faible à modérée (croupe 
convexe ) ,la couverture colluviale a été enlevée, et les sols 
se développent directement sur un faciès limono-argilo - cal-
caire du Miocène. La pédogenèse est freinée par le déca -
. page des horizons superficiels, et la décarbonatation no peut 
se produire ; les sols sont calcaires : Rendzines et sols 
bruns calcaires. 
. .. / 
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- Un glacis dégradé à pente faibl e ; la couverture colluvialc 
ancienne a été également enlevée, mais la pédogenèse plus acti-
ve zone assez stable) a conduit à l a décarbonatatioin du sol 
sur au moins 80 cm , tandis qu'en surface un colluvium récent peu 
épais recouvr a it ce glacis. 
Sols isohumiques marrons rubéfiés à caractères vertigues. 
très localement - Rendzines et sols bruns calcaires. 
Un glacis à matériel superficiel rubéfié, à p en te faible la 
couverture colluviale a été conservée. 
Sols isoh umi gues marrons rubéfiés enc roûtés à moyenne 
profondeur, localement la croûte a ffl eu re. 
Tous c es glacis sont décou pés en lanières par les en-
tailles des r avins aussi ont-ils l'aspect de croup es (profil 
transv e rsal convexe), l es sols sont surtout épais sur l e haut 
des croupes. 
Le schéma morpho - pédo lo g iqu e au 1/10.000 donne une idée 
de l n répartition des différentes unit és ; pour chacun e d'entre 
elles, l e type de sol dominant a été indiqué, mais il s'agit 
souvent d'une mosaïque. 
PROFIL DL - 4 
Sol isohumiqu e marron rub é fi é à caractères vertiques, sur 
Miocène continental ( enc roût ement nodulaire profond) - Glacis 
dégradé - Vigne. 
En surface on observe un horizon colluvial, peu épa i s 
(15 cm), limona-sabl eu x à structure poly éd rique subanguleuse. 
Un horizon a rgil eux à structur e prismatique lui fait suite, vers 
50 - 60 cm ; il p asse progressivement à un horizon toujours 
a rgileux mais à st ructur e en plaquettes obliques avec des 
fac es de glissement très étendues ; comme les précédents il 
n ' est pas calc a ire. A p a rtir de 90 cm débute d ' e ncroûtement 
modulair e, mass if mais non cimenté. 
L ' en racinement de la vigne semble bien développé ; jus-
qu e vers 60-70 cm on observe enc or e de s r ac in es moyenn es (~ 
à 2 cm), traçant es (direction principa le horizontal e ) ma is 
tortueuses (racin es on baïonnette). L'horizon vertique est 
... / 
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peu colonisé par ces racines, par contre les fines radicelles 
sont abondantes en profondeur, revêtant los surfaces structu-
rales des agrégats mais sans les pénétrer. 
les contraintes pour la mise en valeur et les propositions
d ' affectation des terres. 
- Calcaire actif dès la surface (Glucis très dégradé) 
CroOte ou encroOtement à moyenne profondeur (glucis à matérick 
superficiel rubéfié). 
- Encroûtement nodulaire profond (glacis dégradé). 
- Curactères vertiques : (glacis dégradé) 
- Sols très argileux, agrégats prismatiques et en plaquettes 
obliques, à forte compacité et faible porosité : (glacis 
dégradé et glacis à matériel superficiel rubéfié). 
- Ravinements, mouvements de masse : talus et ravins) 
- Sols hydromorphes : (vallons an berceau vallon à fond plat
- Erosion en nappe : (glacis très dégradé). 
Actuellement une partie des terres est cultivée en 
raisin de table. L'observation de l'enracinement de la vigne 
sur le glacis dégradé montre quo colle - ci semble bien s'adapter 
à xz milieu ; d ' autre part le calcaire actif n'est pas un fac-
teur limitant (glacis très dégradé), aussi cette culture doit 
être maintenue sur ces deux unités. 
On pourra envisager de développer l'arboriculture frui-
tière parallèlement à la vigne, surles sols profonds à carac -
teres vertiques, on tenant compte dos contraintes signalées 
plus haut : (sols lourds et peu poreux). 
La vocation dos sols rubéfiés encroOtés, peu profonds, 
reste céréalière et fourragère. 
Les talus et certains ravins devront ôtre reboisés 
(calcaire actif localement). 
. .. / 
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PERIMETRE DE L'OUED REGADA 
Présentation - modelé - sol 
Ce périmètre est situé au Nord d'EL OMARIA, en bordure 
de la haute vallée de l'Ouod LADRAT ; sur la rive gauche de 
l ' Oued REGADA. 
La base du Miocène marin affleure à l'Ouest au-dessus 
de la route qui mène à l ' ancien fort, il repose sur une forma -
tion continentale (Miocène inférieur), à faciès variés, mais à 
dominance argileuse. 
Au cours du quaternaire ancien des coulées boueuses 
se sont détachées des flancs dos massifs gréseux remaniant à la 
fois le Miocène marin et le Miocène inférieur, sur lequel elles 
se sont épandues. L'aspect chaotique de ces coulées est encore 
visible (croupes ondulées), malgré la tendance actuelle à la 
régularisation de leur surface. 
Les matériaux ainsi déposés, ont une texture franche -
ment limoneuse, il contiennent localement des blocs de grès, usés 
pnr le transport (périphérie actuelle de la coulée, et sur cer-
tain GS croupes) et sont carbonatés. Sur les flancs des coulées, 
les versants des Oueds sont très instables, la solifluxion y est 
généralisée, et les mouvements de masse importants (foirage). 
Le long de l'Oued REGADA, quelques terrasses rharbiennes 
rarement très étendues ont été remodelées en glacis-terrasse, 
sous l ' influence de l ' apport colluvial provenant des versants 
Sols peu évolués d'apport alluvio-colluvial, calcaires profonds. 
Sur la surface de l ' ancienne coulée boueuse, quatre uni-
tés ont été distinguées, on fonction du modelé et des sols : 
- Sur les croupes ondulées, les sols sont profonds, le matériau 
e st calcaire toujours limona-argileux en profondeur, avec un 
recouvrement récent qui localement peut ôtre plus argileux, 
mois jamais trè s épais




- Sur les replats bordant l es versants et dans l es vallons en 
berceau, le matériau est peu différent, qu e lquefois plus argi-
leux, dans l'axe des vallons. 
Sols bruns calcaires profonds 
Sols bruns c a lc a ires vertigues 
La battance semble peu importante, et l e taux en 
calcaire actif es t vraisemblablement plus faibl e . 
- Sur l e replat situé au Sud-Est. 
Sols bruns calcaires encroûtés en profondeur 
- Sur l e glacis colluvial, les sols no sont pas calcaires, malgré 
la pré se nce d e nombr eu x cailloux de grès calcaire en surfac e . 
Il n ' a pas été possible de conclure, quant à l'origin e du ma -
tériau. S'agit-il du Miocène inf é ri eu r en placo, la coulée 
aurait é té déblayée ; d ' un r e maniem e nt de cotte form a tion 
géologique, ou d 'un lambeau de t e rras se ancienne ? 
De tout e f aç on le s ol es t profond, l ég èrement 
caillouteux (gal e ts de qu a rtzit e ) il devi e nt très argileux en 
profond eu r. 
Sols bruns c a lciguos , é p a is 
PROFIL OR - 3 
récent 
pal. 
Sol brun calcaire profond à rem an iement colluvial 
coulée boueuso, croup e ondulée selon son a xe princi-
Tout l e profil est calcaire l'horizon superficiel 
(D - 25 cm) colluvial à une texture limona-argileuse, une struc -
ture polyédriqu e ; il est séparé de l ' horizon profond, très limo-
neux à structure squameuse contenant des é lém en ts carbona tés en 
ps eudomycé lium e t en nodules fri a bl es , p a r une couche sabla -
argileuse peu épaisse (10 cm), provenant vr a isemblablement de la 
désagrégation des grès contenus dans l a coulée boueuse. 
Ce sol es t battant en surface, rich e e n calcaire 
actif, l a structure est bonne, fin e, même en profond e ur ; la 
porosité fine semble correcte. 
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les contraintes pour la mise en valeur et les propositions
d ' a ff e ctation des t e rr es. 
- Battance et glaçage : (croupes ondul ées ) 
45. 
Ca lcaire actif (tou s l es sols bruns calcaires, mais surtout 
l as croupes ondul ées ). 
- Ruis sell emen t diffus (l a surface des coulées, l e gl a cis 
t e rrasse ). 
- Ruis sell e me nt concentré : fond des vallons en berc ea u, ten-
d an c e à l' en t a ill e (griffes d ' é rosion). 
- Fort e instabilité des v e r sants . 
Les so ls de la coulée boueuse ont d e bonnes propriétés 
physiqu es e t conviendraient bien à l' a rboriculture , mais il 
f aud ra t en ir compte du t au x vraisemblablement é l evé de calcaire 
actif ; l' e xposition es t bonne versant Sud). 
Les t a lu s devront être reboisés, selon les courb e s de 
nive au, mais s ans banquettes. 
Si l'on env is age des cultures maraîchères, l es glacis 
terrasses l es plus v as tes pourront conv e nir. 
C H A P I T R E V 
LA VALLEE DES OUEDS BESBES ET YAGOUR 
Le but de cette étude était de contrôler l ' homogénéité 
des sols de la terrasse rharbienne en amont du confluent du 
BESBES et du YAGOUR, en vue de l ' implantation d ' une pépinière 
d ' arbres fruitiers. 
46 . 
Aussi en nous basant sur l ' étude précédente de M. CADILLON, 
nous sommes nous efforcés de mettre en évidence les principales
controintes morpho-pédo l ogiques visibles sur le te rrain. Des 
prélèvements d ' échantillons de sols ont été effectués afin d ' a -
voir une idée plus natte du taux de calcaire actif et de sa 
répartition dans les sols des terrasses Rharbiennes. (D'après 
les résultats obtenus lors des études précédentes, ce taux 
doit être compris entre 3 et 10 % dans les horizons de surface). 
L' étude morpho-pédologique (Cf. Esquisse morpho - pédologi -
que au 1/10.000 ) a pour but de localiser les différentes unités, 
et d ' en dégager les principales contraintes, et de prévoir l ' im-
plantation de la pépinière. 
A titre d ' exemple sur l ' esquisse a été figuré un rectan -
gle d ' environ 10 ha qui pourrait convenir, car situé sur la 
ter r asse rharbienne non inondable, les sols y sont profonds 
( semelle caillouteuse à plus de 80 cm), et cette zone est nssez 
éloignée des berges des deux 
On trouvera en Annexe une description sommaire des 
différents profils observés sur la terrasse Rharbienne ; les 
sols sont peu évolués d ' apport alluvial, la texture est en géné -
ral limona - sableuse, en surface devenant limona-argileuse en 
profondeur j ces sols sont calcaires, les formes de redistri-
bution du calcaire sont peu développées (pseudomycelium) et n ' ap-
paraissant que rarement avant 50 cm de profondeur. 
. .. / 
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NOIE SUR LES SOLS DE LA TERRASSE RHARBIENNE (OBSERVATIONS FAITES 
EN PERIODE SECHE) 




45- 65 cm 
Zon e inondable lors de s fortes crues) 
t e xture s a bla-limoneuse - structure particulaire
dé pôt r é cent) 
toxtur o limona-sableus e - structure massive
t oxtur o limona-sabl e use - structura massive -
redistri b ution du c a lcaire sous form e d e pseudo
myc c lium. 
- 65 cm à plus de 100 cm : t e xture limono-orgil o uso - structure 
PROFIL BY-2 
pri s ma tiqu e grossièr e - pse udomycelium. 
(p a s de pr é lèv e me nt) . 
1 - 0-10 cm Te xtur e limona-s a bl e us e - structur e massiv e (horiz on 





t e xture limona-sabl e us e - structure ma ssiv e . 
t e xture limona-sabl e us e - structure ma ssive -
ps e udomyc c lium. 
4 - 50 ou plus de 100 cm : t e xtur a limona-argil e us e - structure 
massiv e . 
PROFIL BY-3 
PROFIL BY-4 
1 0 35 cm 
2 35 70 cm 
3 
-
70 -100 cm 
Ps o udomyc e lium e t lit de gra vi e rs vers 70 cm. 
Prélèv e ments horizons 1 - 2 + 3 - 4 
(p a s d e d e scription) 
Pr é lèv e ments horizon de 1 0 à 50 cm 
horizon 2 de 50 à 1 00 cm (pseudomy-
celium) 
t e xture limona-sabl e use structure ma ssive 
Te xture limona-s a bl e us e - structur e massiv e 
t e xture limona-argileuse 
-
structure massiv e 
(ps e udomyc e lium) 
4 è) • 





2 - 1 5-50 cm 
3 - 30-80 cm 
Ten eu r approximative en éléments grossiers 
50 %. 
Prélèvomonts horizons 1 - 2 - 3. 
Texturo limona-sableuse - structure massive. 
t e xtura limona-argileuse - structure massive -
psoudomycelium. 
texture arg ilo-limonouse - structure massive -
pseudomycelium. 
4 - plus de 80 cm texture -rgilo-limoneuse - structure massiv8 -
pseudomycelium. 
PROFIL BY-6 
Teneur ,pproximotiv e on é lémen ts grossiurs 
50 %. 
Prc lèvements horizons 1 - 2 - 3. 
0-20 cm : Texture limono-sablouse - structure m3ssive - rnres 
éléments grossiers. 
2 20-50 cm: texture limona-sableuse - structure massive. 
3 - 50-100 cm: textur e limona-argileuse - structure massive -
ps eudornycelium. 
4 - plus de 100 cm : texture limona-argileuse - structure massive -
pseudomycelium. 
Teneur approximative 8n éléments grossiers 50 %. 
PROFIL BY-7: 






Texture limona-sableuse - structure massive. 
texture limona-argileuse - st ructure massive. 
... / 
49. 
3 - 60 à plus do 100 cm : Texture sab l euse faiblement arg il euse 





3 - 50-80 cm 
Pseudomycelium: horizons 1 - 2 - 3. 
Texture limona-sableuse - structure mussive. 
texture limon o -s ublEuse structure massive. 
t e xture limono-urgilouse - structure massive -
Pseudomycelium. 
4 - 80 à plus de 100 cm : texture limona-argileuse - structure 
massive - Pseudomyceliurn - Lite de graviers entre 
les horizons 3 et 4. 
Pr é l èvements horizons - 2 - 3. 
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